
4 L'ASSOCIATION

MU DON
IMPORTATEURS

D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE

(DE FRA*NCE, D'AiiEMAGNE ET DMt ETÂrs-UNIS)

-AUSSI-

CÂNÂBIENNt
TELS QUE LES CÉLÈBRES PIANOS

Helmtammsa&£Cie, (Le favori des Artistes.>
Wm. Ben tt* cel'

Schelimayer & Vie. EU,.

COUCHETTES EN FER,
PALASES A RESSORTS,

MATELjAS EN LAINE,
COFFRES DE SUIgETÉ,

-VITRINES DE COMPTOIRS,
MACHINES A TORDRE,

-AINSI QUE LES HARMONIUMS

Wu. DBell et Cie,
seMiim uet Ve.

Thmset Cie.,
omuedmayer et Vie.,e Etc.

Une visite à notre établissement pourra convaincre les plus incrédules qu'il
est mnutile d'aller à Montréal ou ailleurs, au détriment de la prospérité commer-
cilie de notre ville, pour faire l'acquisition d'un PIANO\7,ou d'un H1ARMONITIM
de PREMIÈRE CLASSE.

Nos pianos HEINTZMAN & Cie, ne sont surpoussés par aucun autre
instrument,

La maison HEINTMAN & Cie, a 38 n4eat sd'expb'icnoe dans la fabritation
de pianos sur ce continent,.

Le ehef de cette importante maison a fabriqué avec succès, PENDANT
PLUSIEURS ANNÉESdess instr~uent.%n AT-1.rt 1uAflMI' .... A

GIR VAIS & UNE FET! INTIME

(De il'fter>

Une charmante petite fête intime a eui
lieu vendredi voir de la maine dernière, à
l'élégante villa de l'honorable Charles Ian.
gelier, au Bout-de-l'Ile.

Quelques intimes de paage à l'île ont
profité de l'occasion du trente-huitième anni-
versaire de sa naissance pour aller'le sur-
prendre chez lui, lui faire part de -leurs
sentiments À son égard, et lui offrir des
témoignages d'estimessous forme de cadeaux.

Parmi les personnes présentes on remar-
quait l'honorable M. Mercier, l'honorable
M. Shehyn, l'honorable M. Lobidouxg l'ho-
norable M. Boyer, l'honorable Françoui an-
gelier, M P., MM. P. A. Choquette, M. P.,

F.X Lemnieux, M. P. P., Jules Tessier. 
P. P-9 M. J. C. Lungelier, Dr A. Vallées
Jos. Boi vin, sous-secrétaire provincial, Frank
Pennée, I, J. Cannon, avocat dsArthabas-
kaville, Jos. Allairet N. P., L Stein, P. B.
Dumoulin, caissier de la Banque du Peuple,
Dr Delawave, C. Lavoie, N. ULvoîe, Dr Bel-
leau et Ernest Pacaud.

En arrivant, on lui a présenté l'adresse
suivante qui a été lue par M. Ernest
Pacaud :
A VhmooabeCHAILiLAM L BMIex,

Secrétaire de la pSvane.
Cher anas,

Notre vieille aiaitié nous a fait <kviner un grand secrt,
que vous chercherez est vain à nous tenir caché: ne nupas!
vous comptez aujoSad'bui trente-huit ans ben sonnés.

C'et aujourdlaul une minute »sléaae que celle qui
naarque chaque anniversaire de notre pauvre existence ;,cest
uan nouv-eau chev-eu blanc que le temps nou ata'e au
front. Cependant bien que ce soit toujours un dEagré.
ument de ieillir et qu'il neesot pas bien de sp réjouir du
mualheur d'antmi, nous enosas impitoy-ablemueut nous vos
vieux anuis, vous lerrer la main eêt vous féliciter Mr,.vos
trente-huit jus.

C'et qu'il ne s'agfit pets ici d'un banal anniversaire de
naissance. Vos trente-huit ans, chrdmuid, ne sont pus ceux
de tout le monde. Quand i a, commue vou fourni à cet
Ige une wassimbillante carrière que la vôtre, gagné à la
pointe de l'ép6e, pour la troisième fois depuis leo életions
gén"ale de 1878, leuff9rage d'un beau comté comme
celui de Montnsoressey, et nWésté une autssi grande marque
de conance et de u>-spathi que celle dont on vous homo-
Mat récement en vouO s ppinà Prendre paut à la direc-
tios des affaires, eh bien-..que votre nsodetW ne s'en
aige Puas-.ce sont là des msaquesede supériorité, qui
commaandent l'admiration. Comsment voulea-,vousdonm que
vos intimes et dé% onés amis ne ssaisissenst pas rocamon de1
votre anniversaire pour venir vous dire tout hut ce que
tant d'autres pensen0-t tout asde Vous? Laisses-nous donm
VOUS féliciter aanirlemuent frachement, et vous ofrr, avec

d'xrsinae nos bons entimentis, quelqm.e )lMger ada
qui vus rapp*eePlus tMMs cette date importante de notre
vie.

Il y a d'ailleurs ici plus qu'une considératin Mronelle
Ce qui eAsttticoupens dansvotrte persone, célut avantj

en promnc de votre 6pouss, cette compagne i dévouée,
i bien faits pour vous comprendre, à laquelle revient
man doute, par la mae.. de son conseil, par son oumpres.

sement à vousencoufraga-dansle.. sombres moment@, une
bonne part de vos oucoès Ftes-vous notre Interprète
auprès ddéie ; dites-lui que vos vieux uni vous réunis.
sent tous deux dans leurs va=u de bonheur et de longue
vie.

Qu4bee, 22 août 1890.

ion.s. iuaa,
J. IL EOawox,
Aiua aBorna,'

P. IL Cuqswwu,
JU&u TaMOMm,
F. X. Lummux,
Jos. Boirai
L . Ourson
cma. Frà=WI4a
J. C. LAu.WU,
DRa A. Vaaaâm

C. Livoiu,

P. Ea Dcxoum,
Du A. DILAeaAVu,
Da BWUr.
Esuy PàCAUL>

Cette adresse« était accompagnée de
cadeaux : deux sttues sur Piédestaux, une
montre et une cLaine d'or et deux candéla-
bres de bromWe

Notre ami w<ut 4mu de ce témuoignage
d'stime, a répoAQd avec honnieur et à
propos, et on s'est séparé après av-oir passé
une soir&e des plut- agrédables, avoir goûté!
l'ospitalité bien o.-inue de l'honorable M.

angelier et de lmdame Langelier.

LE BILL MAOKINLEY

D'accord avec le Moniteutr du Cc>in-
Merce, nous croyons qu'il est d'actualité
de donner & notre commerce le texte du
deuxième projet de loi Mackinley actuel-
lenient devant le Congrès Américain.
Ce projet de loi qui, s'il est finalement
adopté Par les Etats-Unis, affectera leurs
relations de commerce avec l'étranger,
nous intéresse Plus immédiatement (lue
les autres nattion&

Comme ce projet est long, nous ,,'en
donnerons qu'une Partie aujourd'hui,

IJINSTRIJINTS de F&bFÎque

m'Mt


